
Diocèse de Nicolet, QC Canada | Fiche 13-Animation – Version du 16 avril 2014 

QUATRIÈME TEMPS – Partage sur la Parole  

En restant en mode « écoute bienveillante » les uns des autres, je vous invite 
à partager ce que vous voulez en rapport à ce récit, à ce qu’il a éveillé en 
vous. Temps de partage. 

CINQUIÈME TEMPS  – Prière personnelle 

Si le temps le permet, on peut proclamer une seconde fois le récit biblique.  

Même au moment de mourir, Jésus est resté enraciné dans la Parole de Dieu. 
Il est demeuré « fils » jusqu’à ce point… Cet exemple n’est-il pas pour nous 
une invitation? Exprimons, nous aussi, notre désir de rester enracinés dans 
la Parole de Dieu.  

Geste : L’invitant ouvre à nouveau le livre de la Parole (si possible à la page où 
se trouve le Psaume 21). Ensuite quelqu’un  rallume la bougie.  

Dans un court moment de prière personnelle, je porte attention à ce qui a 
été éveillé chez moi ou qu’est-ce qui est en train de bouger en lien avec MON 
DÉSIR DE VIE ? En silence, j’en jase avec le Seigneur…  

SIXIÈME TEMPS – Prière en commun  

1. Introduction : Le récit évangélique d’aujourd’hui révèle que Jésus, 
même avec le sentiment d’être abandonné par son Père, continue de lui 
parler en criant le premier verset d’un psaume qu’il connaissait par 
cœur : « Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » Nourri de la Thora (la 
bible hébraïque), il savait que la deuxième partie de ce psaume manifeste 
une incroyable espérance en Dieu. À sa suite, nous allons prier ce 
Psaume 21 en nous unissant à tous les « crucifiés » de nos sociétés qui 
crient vers Dieu : les personnes exclues, exilées, malades, mourantes, 
endeuillées, victimes de violences et d’injustices de toutes sortes. Prions 
le Dieu de notre espérance.  
 

Remettre à chaque invité une copie de la Fiche 13-Prier avec le Ps 21.  
 

2. Proclamation du  Psaume 21 : Je vous invite à participer librement en 
lisant un verset ou un autre au cours de la proclamation.   

 

3. Après le psaume, si le temps le permet, on peut mentionner le verset de ce 
psaume qui nous a le plus rejoints.  
 

4. Dans l’espérance des filles et des fils de Dieu qui se savent aimés, qui 
croient comme Jésus que l’amour du Père aura raison de toute peur, 
toute angoisse, toute mort… prions ensemble : Notre Père… 

AVANT DE PARTIR : Date et lieu de notre prochaine Maisonnée. 

      FICHE 13-ANIMATION 
Mc 15,33-41  
La mort de Jésus 

 

ACCUEIL 

Pour débuter la rencontre : Prendre le temps de 
s’accueillir, de s’informer les uns des autres. Si de nouvelles personnes se 
joignent au groupe, refaire les présentations et redire le but et le déroulement 
d’une Maisonnée d’Évangile (cf. Fiche 1).  

Mot d’introduction : Au cours de cette Maisonnée, on partagera sur un 
récit mystérieux et d’une grande importance : la mort de Jésus. C’est plutôt 
rare qu’on prend le temps de lire attentivement les récits racontant le 
moment de la mort de Jésus. Naturellement, on préfère passer vite aux 
récits de la Résurrection.  

Dans le même sens, c’est rare qu’on se donne l’occasion de regarder et de 
vivre notre souffrance ou la peine qu’on vit sans vouloir immédiatement 
l’apaiser, la cacher avec un « bandage » ou l’ignorer pour passer vite à autre 
chose… Et pourtant, peine et souffrance font partie de notre vie, de nos 
choix, de nos relations, de nos amours, de notre histoire. Parfois, le fait de 
les vivre sans les nier ni les fuir, de les vivre avec le Seigneur, peut mettre en 
relief notre désir de vie, nos attentes de résurrection…  

Les souffrances du Christ durant sa Passion ne sont pas diluées ou 
amoindries du fait qu’il ressuscitera le troisième jour. Il ne « fait pas 
semblant » non plus… Le récit de Marc laisse entrevoir un mourant, crucifié 
et souffrant, qui vit sa mort en criant le verset d’un psaume… Comme Jésus, 
lui-même enraciné dans la Parole, accueillons la Parole de Dieu pour nous y 
enraciner davantage.   

PREMIER TEMPS – Geste pour se déposer et s’ouvrir à l’Esprit saint 

1. Prenons d’abord quelques secondes de silence pour respirer, prendre 

conscience de la vie qui circule en nous comme un cadeau.  

Bref moment de silence. 
 

2. Accueillons cette promesse du Seigneur Jésus qui nous rappelle encore 

aujourd’hui : « Moi je suis venu pour qu’on ait la vie, et qu’on l’ait en 

abondance » (Jean 10,10b).  

 



Pour éclairer vos 
échanges :  

Le rideau du temps 
constitue un symbole 

fort. Il marquait la 
séparation entre le lieu 

sacré de la présence 
de Dieu et le reste du 

bâtiment et du monde. 
Ce rideau déchiré au 

moment de la mort de 
Jésus signifie que le 

chemin vers Dieu est 
désormais  

ouvert à tous.  

(Note de la ZeBible) 

 

3. Cette promesse de « vie en abondance » peut sembler difficile à croire 

lorsqu’on traverse une grande épreuve comme la maladie ou la mort. On 

peut alors se sentir abandonné par Dieu. Jésus de Nazareth n’a pas 

échappé à ce mystère lié à la finitude de notre condition humaine. Mais 

son enracinement dans la Parole de Dieu, notamment à travers les 

psaumes, le soutiendra jusqu’au bout. C’est ce qu’on verra dans le récit 

d’aujourd’hui. Pour illustrer cette présence de Dieu qui nous 

accompagne par sa Parole même lors de moments difficiles, nous 

retrouvons nos deux symboles : la bible ouverte et une bougie.  

Quelqu’un allume la bougie.  
 

4. C’est parfois au cœur de la souffrance et de la solitude que ressortent 

avec force notre désir de vie, notre soif d’être plus vivant, notre désir 

d’être en relation vraie… Comme à la dernière rencontre, je vous invite 

à vous situer au niveau du cœur, spontanément, dans le meilleur de 

vous-même pour répondre à cette question :  

Ces jours-ci, comment je pourrais nommer ma soif, mon désir 

profond d’un « plus de vie », ce désir qui me pousse à croire que ma 

vie vaut la peine d’être vécue, ce désir qui se révèle parfois au cœur 

des difficultés?  

Après l’avoir identifié, je l’écris et je l’ouvre au Seigneur. 
 

Une fois votre réponse écrite, je vous invite à déposer votre billet dans 

la bible ouverte. Vous pourrez le récupérer à la fin de la rencontre.  

DEUXIÈME TEMPS – Accueil de l’évangile selon saint Marc (15,33-41) 

1. Introduction (l’invitant) : Dans ce récit, soyons attentifs à Jésus et aux 

différents personnages bibliques qui expriment différemment des 

désirs, des soifs d’un « plus de vie ».  
 

2. Accueil du texte (lu par l’invitant ou une personne désignée qui se sera 

préparée à lire le texte de manière intériorisée).  

33 Quand arriva la sixième heure (c’est-à-dire : midi),  
 l’obscurité se fit sur toute la terre  
 jusqu’à la neuvième heure.  
34 Et à la neuvième heure, Jésus cria d’une voix forte :  
 

 
 « Éloï, Éloï, lema sabactani ? », ce qui se traduit :  
 « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »  
35 L’ayant entendu, quelques-uns de ceux qui étaient là disaient : 

« Voilà qu’il appelle le prophète Élie ! »  
36 L’un d’eux courut tremper une éponge dans une boisson 

vinaigrée, il la mit au bout d’un roseau,  
 et il lui donnait à boire, en disant :  
 « Attendez ! Nous verrons bien si Élie  
 vient le descendre de là ! »  
37 Mais Jésus, poussant un grand cri, expira.  

À ce moment, l’invitant éteint la bougie  
et ferme la bible sur la table en laissant les billets dedans.  

Laisser quelques secondes de silence avant de poursuivre. 
38 Le rideau du Sanctuaire se déchira en 

deux, depuis le haut jusqu’en bas.  
39 Le centurion qui était là en face de Jésus,  
 voyant comment il avait expiré, déclara :  
 « Vraiment,  
 cet homme était Fils de Dieu ! »  
40 Il y avait aussi des femmes,  
 qui observaient de loin, et parmi elles, 

Marie Madeleine, Marie, mère de  
 Jacques le Petit et de José, et Salomé,  
41 qui suivaient Jésus et le servaient  
 quand il était en Galilée,  
 et encore beaucoup d’autres,  
 qui étaient montées avec lui à Jérusalem.  

 

Traduction : Bible de la liturgie, http://www.aelf.org. Copyright AELF, Paris, 2014, tous droits réservés. 

TROISIÈME TEMPS – Méditation personnelle sur le texte 

Pistes possibles pour nous aider à méditer sur le texte :  

1. Dans ce récit, qu’est-ce qui m’étonne, me heurte, me pose question?  

2. Qu’est-ce que les versets 34 et 37 me révèlent de l’expérience 

profonde de Jésus au moment de sa mort? 

3. En quoi cela rejoint ma propre expérience? 

http://www.aelf.org/

